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dices certains. Ävce ces précautions, il préviendra les la.
cunes et les dnubles emplois de semonces, toujours nuitibles
au succès de la prairie. .n

5i. Lorsqu'on doit devoir associer plusieurs espèces de
plantes sur le même champ, il est prudent de Femer chaque
espèce l'une après l'autre, afin d'éviter l'inconvénient qui
résulte 'ordinairement de la différence de leur poid spéci-
fique, lorsqu'on m8lo les semences avant de les répandre.

6o. Les semences doivent étre oouvertes immédiatement
derrière la semeur, afin que le vent ne puisse pas les dépla-
cer, d'une part, et de l'autre, ifin que les oiseaux ne les
mangent pas; ce qui, malgré toutes les précautions préci-
tées, produirait nécessairement des vides ou surcharges
qu'il est essentiel d'éviter.

7o. Elle doivent être, à raison de leur fiuesio, peu pro-
fondément enterréscp, avec une herse légère ou un cha.ssis
garni d'épines, on seulement av.ec le rouleau, surtou.t sur
les terres humides; on imite d'ailleurs en cela la.nature,
qni ne recouvre ordinaire.nent que les qnelques feuilles les
semences placées d'clles.niênes dans de légers enfonee
meets, où elles jouissent de l'air esséntiel à leur développe-
ment et qui leur devient d'autant plus nécessaire qu'elles
@ont pl::s pûlites.

So. Qaeltie moyeu qu'au croie devoir employer pour
rccouvrir les semences, il est totjours important que les
indtrnmeCnts adop'téa à ect effet ne fussent aucune trait.ée et
ne gRcler.t poiut la terre, et, daLns tous les es; l'opération
du ro-uler, iudispensable dais les terres sèches, est ton.
joura utile pour faciliter celle du fauchage par la suite.

Vous devons exan:&cr ici Une question ass.z importaute,
qui se trouve nécessairemient liée à notre objet, et qui il
plu;- d'une fois fourni matière à discut-sion.

Couviant-il se nemer seules les plantes vivaces ou bisan.
nuciles dont on vent former dcs prairies artiiiieelleu, ou de
les ssoci.r avec des grain?, ou avec toute autre production

* anuuello ? .

Cette question, coutroversèc et contratdictoirement dé.
eid.e par divers agrouom.es, nvous fournit une nouvelle
- reuv. de 'incouvéuivnt des propç.ositions générales et ex-
ulneives u agriculture.

Les uns, préterdunt (ue les plantes aucucesC qu'on as
rouie aux juocs lantes der prairies leur nuisent, tu les
privant di'ir et de lumière, deux des prinuipaux agents d.
la végétatiou, out décidé qlue cetto association était toujourt.
nuisible. '

Les autres, prétendant de leur côté que chaque plante
trouvo dans la terre une notirriture qui lui est particuliè.
rement convenable, ont aisuré que utte association pour.
rait se faire sans que let plantes qui devaient former la
prairie éprouvassent la mtoindre soustraction de la subs.
taucea alimentaire qui lour dtait exclusivement affcotée.

Nous observerons d'abord que la privation d'air et de lu-
inière n'a lieu que lorsque les plantes annuelles, associées à
colle@ qui doivent former. la prairie, sont semées dru, ce
qu'il est toujours facile d'éviter; et ensuite, nous dirons
que, quoique nous ayons un souvent ooonsion de nous con.
vainere qu'une planto qui croît à côté d'une autre, semée
en même temps, soutire plus ou moins do la nourriture do
s voisine, quelle que soit la différence qui existe notre la
forme de leurs racines et leur organisation particulière, vé-

nrité dont l'cnsenencoment des prairies nous offre surtout
de frnppants et fréquinta exemples, nous n'en sommes pas
moins d'avis qu'il.y a généralement de l'avantage à associ.
er, la premièr; a'iée, les plantes annuelles à ocelles qui Eont
destinées à former lu prairie par la suite, parce que lo. le

bénéfice que procura la récolte des premiers excède de
beaucoup la perte occasionnée par la soustraction d'une por-
tion de la nourriture des dernières; 2o. l'ombrage procuré
par un ensemencement convenable est plus salutaire que
nuisible aux plantes faibles que les autres abritent, surtout
sur les terres et dans les années sèches, en les garantissant
très-efilascement d'une trop grande evaporation, du bale,
des vents violents et des offets d'une chaleur excessive; 3o.
il est imaport ant de ne pas perdre an non.produit une année
entière, sur une terre que nous supposons convenablement
préparée par les labours et les engrais, avant son ensemen-
cement.

D'ailleurs, lorsqu'on s'aperçoit qu'une vègétation trop vi-
goureuse peut intercepter l'air et la lumière, il est toujours
facile de sacrifier 2u partie cette première· récolte, en la
fauchant; et le fourrage qui en provicn!, sean nuire à la
prairie, vaut beaucoup mieux et coûte beaucoup moins que
celui des plantes qui croissent ordinairement spontanément
dans les prairies semées seules, et qui exigent eu outre de
utspendieux sarolages.

Nou pensons donc que, dans le plus grand nombre de
es, il résulto des avantages importants de cette association,

qui pourrait cependant ne pas convenir à quelques positions
bases et humides.

Ou peut semer avec les prairies, sur les terres bien pré-.
pardes, l blé, le seigle, l'orge, l'avoine, le lin, le sarrasin,
ics fèv'es, les vesces; les'gesees, le lupin et plusieurs autres
plantes annuelles.
. L'orge, d'après l'expérience de plusieurs agronomes, pa.

rait être une des plus convenables pour.oet objet, parcoqu elle exige comme les prairies, pour prospérer, une terre
bien ameublie, et dans le meilleur état de culture, et parce
que b'élevant peu, et mûrissant promptement, elle est bien
plus utile que nuisible, quoiqu'elle soutire beaucoup de nour-
riture du soL.

Les .êues observatiens sont aussi applicables au liu.
Le Pnr-ismn, qui emprunte propertionnellement beaucoup

einues de terre, a tcujours parn aux agrunomes mériter la
préférenea pour les ensemeceweuts t::rdif', et sur les
terres de médiocre qualité.

Les fèves, les vescea ct les gesses épuiscnt très.-peu la
terre, surtout loriqu'nlles sent fauebées de bonne heure;
elles l'ameublissent beaucoup, et conviennent essentielle-
ment pour ctt objet sur les terres compaoten et argileuses.
Lcs d-rnières peuvent 6tre avantagousement ramées et sou-
teunea pur les première ou par des grains.

Le lapin convient eurtont aux terres naturellement peu
fertiles.

Les semences de ces plantes annuelles devant être enter-
rées à une plus grande profondeur que nelles des prairies,
il convient de les semer les premières, et de bien herser la
terre avant do semer les autres.

Quelqucfuis on laisse lever avant de faire un second en-
semeneement, ce qui dépend de la terre et de quèlques
autres convenanoes loo.les; mais il est essentiel, dane os
cas, que las plantes annuelles, dont la végétation est plus
accélérée quo celle des plantes vivaces, parce qu'elle ost
moin' prolongée, ne soient pas trop élevées, parce qu'alors
elles pourraient les étouffer.

Quelquefois ausai ou sème les prairies au printemps, sur
des terres ensamencéen en graine en tutomne: indépendm.
ment du même inconvénient que ci.dessus, qu'on peut avoir
à redouter alors, la terre re se trouvant plus aussi meuble
que si elle avait été fraîohment IRbouréo, les eemenoes se
trouvent souvont dits une position moius favorable pour


